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BETES SAUVAGES DOMPTEES, PRINCIPALE 
ATTRACTION DU ORQUE SPARKS

Le Gérant Charles Sparks, du. 
Cirque Sparks qui vient à Ed-' 
inundston le samedi 4 août a la 

1 fermé, conviction que la variété 
est le nécessaire ornement d’un 

■^.'•Cirque comme de la vie, et il a a- 
fcmdonné cette saison-ci les rigi- 

|Гк- des et étroites traditions du cir- 
* / que d,"atttrefois, en augmentant 

r . ses deux heures de programme 
- des exercices d un grand nombre 

Z de bêtes sauvages domptée si qui 
font frémir et (|sil comptent dans 
leur nombre cinq lions royaux, 
amenés des fonèts africaines une 

.chose qui selon.les comptes ren- 
- rtds des journaux impressionne 
le public qui assiste à ces specta
cles. est la férocité indomptable 
de ces animaux. Même lorsqu’ils 
cèdent aux efforts persistants de 
leur doiriptéur, John Guilfoyle, 
pour leur apprendre les tours 
pour leur exercice le plus intéres
sant possible, on , s’aperçoit très 
facilement que leur sauvagerie 
native n’a pas été subjugée, et 
qu’ils sont toujpurs les “Rois de 
la forêt”, malgré leur captivité 
forcée. Ils ont été domptés avec 
trop de prudence pour qu’on >es 

' laisse dans йде arène ouverte. Ils 
exécutent leurs tours dans re 
arène de sûreté, ou on peut les 
voir avec avantag-e sans aucun 
danger pour les spectateurs. Les 
lions lutteurs du Sparks sont • n 
bonne compagnie, car une dé-ai
ne, d’autres remarquables bêtes 
■auvages domptées sont comprii

ses dans la nouvelle série de jeux. 
A leur tête un groupe de tigres 
royaux du Bengole auxquels le 
dressage a fait donner ce que peut 
donner J’intelligence de l’anjmal. 
Puis succès un groupe -mêlé 
d’ours blancs de grands chiens 
danois et de poneys ülliaputiens 
—tous d’importations récer.te des 
établissements de dressage de 
Stellinghen, Allemagne, les plus 
célèbres du monde. Il y a aussi, 
on e comprend, d’autres animaux 
domestiques à côté, de ceux-ci, 
un groupe de lamas de l’Améri
que du Sud ont été dressés à & 
béir à la volonté de leur dresseur 
et formeront une autre des at
tractions particulières de ce cir
que, avec les phoques et les lions- 
marins, les cochons dressés Bibb 
County, et une 4uàntité d’autres 
animaux qui ont contribué à faire 
le nom du Sparks, un nom fa
meux, un nom familier.Tous pour 
ront être vus dans la grande pa
rade de ville à 11 heures de l’a
vant midi, le jour du cirque.
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Personne n’aime à manger des 
aliments sur lesquels les fourmis 
se sont promenées. Des heures 
de labeur sont ainsi perdues. Les 
plats les plus délicieux sont ta
chés et inmangeable. FLY-TOX 
tue les fourmies. On doit pulvé
riser pendant plusieurs jours par
ce que les fourmies se tiennent en 
colonies. EXIGEZ le FLY-TOX. 
C’est un insecticide scientifique 
inventé à l’Institut Mellon des 
Recherches Industrielles par la 
Fraternité Rex. Directions faci
les sur chaque bouteille (libelle 
bleue) pour tuer tous les insectes 
domestiques. FLY-TOX ,est sûr, 
ne tache pas et sent bon. Chaque 
bouteille garantie.—Ann.
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La Saucisse “DAIGLE" 

Se Vend
En GROS et en DETAIL’REOUI, ENTREZ A

,1 SALON de BARBIER LISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA”

M. XJ. Whitehqnse, barbier 
, est main- 

votre/service avec 
lectrÿ|ue”, peigne et 
Vr ybus donner com 

ion: Shampoo, 
cheveux et mas

C’est du Japon "que nous est 
venue la coutume d’envoyer des 
cartes de nouvelle année.

expert ne Chat 
tenant a 
“clipper 61 
ciseaux po 
plète sati 
barbe coupe 
sage. /

MORTGAGE SALE
To Thomas P. Al 

rish of Clair, in, tVe County of 
-sjfadawaska and/Province of 

Farmer, and 
and to ali

of the Pa-PODL XROOM— 
CREME AlA GLACE 
LIQBEURSt DOUCES

Æhoe-shine
B

Marte, his 
other* whom і/may concern 

NOTICESIS HEREBY GIVEN
that ипаЦ 

Power of S: 
ce; tain Inde 
the first hei
dry, of April, A D\ 1916. and the 
second keying datèçthe Pji day 
ol May, .'YD., 1927, and both ma
de betwMn Thomas P/SAl’>eti in 
said mortgage- designated as of 
tl»i* Parish of Clair, in the boun
ty of Madawa-l.n aforesai 1. and 
Marie, his wife, of the first parj

BEAUTY .OR
Mlle Lozina Daigle, prop. 

Lev dames et demoiselles sont 
conlialement (nvitées\ 50 sous 
par appointement. T

id by virtue of a 
contained in tiro 
res of Mortgage. 
V. date the 15th.ihonec nn

à BO-62.

laurice Castonguay
BARBIER ; 

Edifice Hôtel Ringuette, 
En face du C. N. R.

:»

PROGRAMME TOUT DIFFERENT ET 
AGRANDISSEMENT CONSIDERABLE 

POUR CETTE SAISON/
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ACHIEVEMENT
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BiRns en vtgntéle jour du Cirque à la PHARMACIE BREAU 
—mêmes prix que sur le terrain.•* '

ù
\

m

Edmundston, N.-B., 26 JUILLET, 1928.

tmv#T% ,

int. Savoureuxafd. Joseph C. Levesque of the 
same place, Merchant, qf the se- 
tond part (the first of said njert- 
gages being registered in tl(« of
fice of the Reghtrar of Deeps in 
anu tor' the County of Madalwas- 
t:a in Book K-2, as number 1670.1 
or records, on. pages 3.38 to Л42 
both inclusive, and the secoiid of 
said mortgages being registered 
In the Oice of the Rgistrar of 
Deeds in and *or the said pgmty 
of Madawaska, in C-4. as
iitunber 26926 of rec tJz, 
ges 458 to 462 both incliyive, 
there will be, for the; p4rposc of 
satisfying the monies secur.vl by 
the saftl Ibdentures of Mortgage, 
defaulthîaving been made in the 
payment of the same, sold, at 
Public Auction, ід front, ol 
Court House in the Town of 
mundsfon, in the County of Ma- 
dawaskaron Tuesday, the twenty 
first day of August next, af the 
hour of eleven o’clock in the ÎQ» 
renoo'n, the lands and premises 
mentioned and described in the

wsaid Indenture of Mortgage, as 
foljows:—

“All that certain lot, piece or, 
parcel, of land and premises si
tuate ’lying and being in the Pa
rish of Clair, in the County of .Ma 
dawaska and Province of. New 
Brunswick, and bounded as fol
lows, towit :—On the south
western side,by the West Branch 
of Pelletier’s Brook; off the sou
th-eastern sidç, by lot Np. 25 inf 
Range 4, arid l6t.No bCUflTRAnge 

<$f B&ker Lake ; off -the

on„ 41:

)I
A

:

»;•f'i

J-s

1pn--j-3; West
north-eastern side by the reser
ved -road between range 2 and 
range 3; on the north-western 
side, by lot No 54 in range 3, 
and that part of lot No 29 in Ran
ge 4 owned by Joseph A. Ouel- 

the ïettè ; containing two hundred and 
Ed- fifty acres, more or less, and dis

tinguished as the whole of lots 
56 and 58 in Range 3, and parts 
of Lots 27 and & in Range 4, 
West of Baker Lake.”

Together with alljtffe buildings 
and improvements thereon and

ou

ccrealc prdferde 
ivers- et encore

i

la préférée ./Cuisson parfaite
TRI SCU IT -

Tait» par The Car

Ik-
U

it réfai dkbon ble* dore!
ton Shredded Wheat Company. Ltd,

f

f Joseph C. Levesque, 
Mortgagee.

the privileges and Vppurtenances 
thereto belonging or in and man
ner appertaining 

Dated this !6lh. day of July, 
A.D.. 1928.

:
Max. D. Cormier.

Solicitor for Mortgagee. 
5fs—19-jt. N—,f
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.. : ETEZ unf coup d'çeil surNa carte du monde. Suivez le tracé 

des britanniques indiqués en rouge, traversez les conti- 
franchisscz les me

m

....  Ces pays constituent les meil-
'* /leurs marchés que le Canada puisse avoir pour ses produits—pays 

/où il y a/moins de restrictions commerciales, où les traditions 
1 britanniques sont observées, où le Canada est connu. C’est là que 

nous pouvons vendre et'c’est là que nous pouvons aussi acheter, 
і J Le Canada achète des marchandises de l’Empire en plus grandes 

quantités que jamais—des choses que nous ne pouvons produire— 
des matières premières pour nos usines. Depuis 1922, les importa
tion's du Canada des divers pays le l’Empire se sont accrues de 67%.
L’À dernier seulement, nous avons acheté pour $250,000,000 de 
produits de toutes sortes de ces pays.
Et de notre côté, que vendoqs-nous à l’Empire? L’an dernier, nous 

“Avons expédié pour $500,000,000 de nos propres produits aux autres 
/pays de l’Empire Britannique, ce qui constitue une augmentation 
/ de 44.8% en six ans.
/ Les diverses parties de l’Empire sont toutes anxieuses d’obtenir une 
/ plus grande quantité de marchandises canadiennes. II existe dans 

/ ces pays une forte demande pour les produits de notre sol, de nos 
eaux et de notre industrie. Mais nous devons faire en sorte que la 
qualité de nos exportations soit maintenue, jjue nos produits soient * * '

~~ emballés comme le désirent les consommateurs et que les'prix soient 
convenables.
Afin de stimuler le développement du commerce impérial, onze des 
vingt-quatre Commissaires du Commerce que le Canada occupe à 
l’étranger, sont fixés dans des centres de l’Empire. Ces hommes sont 
au courant des besoins des populations au milieu desquelles ils vivent.
Leurs services et les renseignements qu’ils obtiennent sont à la k-
disposition du producteur et de l’exportateur canadien*, pour , fc 
mettre en communication avec ces Commissaires du Commerce il F,
suffit ’ d’écrire au Service des Renseignements Commercial . 'X' ~
Ministère du Commerce, Ottawa. . . •» .
En achetant des produits de l’Empire, vous aidez au développement Ш
du commerce d exportations du Canada dans les divers pays qui -
composent la grande société des nations britannique Ca,. ià où ’ 
nous vendons, nous devons aussi acheter.
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U Vente des Produits 
Manufacturés dans 

l'Empire

Le Canada rend, dans l’Empire, 
poor $178,000,000 de produite

>4.

UM Imanufacturée répartie en 38
groupée différente. Maie 11 faut 
ee rappeler que l’Kmpbt lm- f 
porte, de loue lee paye, pour / 
S2.571.000.000 de осе mSmeeV 
produite. L'Empire Britad-

;

nique conet Hue donc un re- «X '
taie débouché pour l’aug- 

dee exportation*
de ce* produite.
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LE MINISTERE 
DU COMMERCE
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OTTAWA -^,4'... m гі-ШнP. C. T. O’HARA, Soua-Miniatre L’HON. JAMES MALCOLM, ■ix
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